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Résumé  

La Côte d’Ivoire connaît une forte urbanisation caractérisée par une augmentation sans 

précédent de la population urbaine (soit 20,2 % de la population vivaient dans l’espace 

urbain en 1961 contre respectivement 42,5 % et 49,3 % en 1998 et 2014) (T.A. Doho Bi 

et al, 2019, p.110). Cette forte urbanisation favorise la nécessité des aménagements dans 

les villes ivoiriennes. La ville de Katiola, à l’instar des villes ivoiriennes s’identifie par 

sa croissance urbaine galopante. Cette urbanisation fulgurante a pour corollaire la 

réalisation de projets d’infrastructures et d’équipements, surtout dans les périphéries 

urbaines. C’est dans cette optique que s’inscrit cette étude qui vise à comprendre 

l’inadéquation entre la croissance urbaine et la réalisation des infrastructures et 

équipements de base dans les périphéries à Katiola. Pour atteindre cet objectif, une 

démarche méthodologique axée sur la recherche documentaire, l’observation 

participante et l’enquête de terrain a été adoptée. Le traitement des données a été 

réalisé grâce aux logiciels Microsoft Word 2013, Excel, ENVI 4.7 et ARGIS 10. 4. Les 

résultats de cette étude ont montré la typologie d’aménagements effectués dans les 

périphéries urbaines à Katiola (les voies de communication, les infrastructures 

hydrauliques et les équipements sanitaires et éducatifs), ainsi que les facteurs 

explicatifs de leur insuffisance (l’insuffisance du budget global communal et la 

prédominance du budget de fonctionnement). 

Mots-clés : Aménagement, Urbanisation, Périphérie urbaine, Infrastructure, 

Équipement, Katiola. 
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DEVELOPMENT OF URBAN PERIPHERIES AND DETERMINANTS OF THE  

INADEQUACY Of BASIC INFRASTRUCTURE AND EQUIPMENT IN KATIOLA 

(CENTRAL-NORTH IVORY COAST) 

Abstract 

Côte d'Ivoire is experiencing strong urbanization characterized by an unprecedented 

increase in the urban population (20.2% of the population lived in urban areas in 1961 

compared to 42.5% and 49.3% in 1998 and 2014, respectively) (T.A. Doho Bi et al., 2019, 

p. 110). This strong urbanization fosters the need for development in Ivorian cities. The 

city of Katiola, like other Ivorian cities, is characterized by its rapid urban growth This 

rapid urbanization has as a corollary the realization of infrastructure and equipment 

projects, especially in the urban peripheries. It is in this perspective that this study is 

part of which aims to understand the mismatch between urban growth and the 

realization of basic infrastructure and equipment in the peripheries in Katiola. To 

achieve this objective, a methodological approach based on documentary research, 

participant observation and field survey was adopted. Data processing was carried out 

using Microsoft Word 2013, Excel, ENVI 4.7 and ARGIS 10. 4.. The results of this study 

showed the typology of developments carried out in the urban peripheries in Katiola 

(communication routes, hydraulic infrastructure and health and educational facilities), 

as well as the explanatory factors of their inadequacy (the insufficiency of the overall 

municipal budget and the predominance of the operating budget). 

Keywords: Planning, Urbanization, Urban Periphery, Infrastructure, Equipment, 

Katiola. 

Introduction 

L’urbanisation est un phénomène ancien qui remonte à la fin de la préhistoire. Celle-

ci se manifeste dans tous les continents en général et l’Afrique en particulier. Le 

continent africain connait une croissance galopante depuis le moyen âge. Cette 

dynamique démographique contribuera dans la plus grande proportion à la croissance 

mondiale future. Les prévisions estiment que certains pays au sein de ce continent vont 

voir leur population doubler entre 2015 et 2050 (T. Zah Bi, 2015, p.9). Parmi les pays 

africains, 27 d’entre eux sont considérés officiellement comme étant les moins 

développé, ce qui signifie que cette croissance de la population ne s’accompagnera pas 

forcément par une baisse de la pauvreté D. Nassori (2017, p.22). Le continent Africain 

dans son ensemble se caractérise par une croissance urbaine extrêmement rapide. Au 

début du XXe siècle notamment après la première guerre mondiale, l’Afrique a connu 

un taux de croissance urbain très élevé. Le fait urbain dans la majorité des pays 

africains en général et ceux de l’Afrique de l’Ouest en particulier, focalise les attentions 

depuis les années d’indépendance (F. Traoré, 2016, p.10).  

À l’instar des pays de l’Afrique occidentale, la Côte d’Ivoire n’échappe pas au 

phénomène d’urbanisation galopante. Le processus d’urbanisation ivoirien a débuté 
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pendant la phase précoloniale et est engendré par les axes commerciaux de cette 

époque reliant le pays à d’autres régions de l’Afrique (INS 2001, p.12). Celle-ci connaît 

une forte urbanisation caractérisée par une augmentation sans précédent de la 

population urbaine (soit 20,2 % de la population vivaient dans l’espace urbain en 1961 

contre respectivement 42,5 % et 49,3 % en 1998 et 2014) (T.A. Doho Bi et al, 2019, p.110). 

De plus, cette dynamique urbaine s’identifie par la mise en œuvre d’une politique 

d’urbanisme et de production de l’habitat, dès son accession à la souveraineté 

nationale. À cet effet, le pays doté de structures d’études et de maitrise d’ouvrages 

procédait à des investissements en infrastructures et en équipements. Cependant, ces 

outils de planification spatiale se sont avérés inopérants car les espaces prévus à 

différentes échéances temporelles ont été déjà utilisés, occupés et par conséquent de 

grands déficits et carences en matière du foncier urbain sont enregistrés (A. Bougassa, 

2009, p.7). C’est l’exemple de la ville de Katiola qui fait face au problème 

d’infrastructures et équipements suite à cette urbanisation galopante. La ville de 

Katiola connaît une croissance urbaine et spatiale rapide. Cette croissance urbaine a 

amené les autorités locales à la réalisation des infrastructures et équipements au sein 

de la ville et surtout dans ses périphéries, afin de faciliter le bien-être des populations. 

En dépit des efforts consentis par l’État et le Conseil municipal, on assiste à une 

persistance du déficit d’infrastructures et équipements de base dans certains quartiers 

périphériques de la ville de Katiola. Il se pose donc le déficit des infrastructures et 

équipements de base induit par la dynamique urbaine à Katiola. De ce fait, la question 

qui ressort de ce problème est la suivante : comment la dynamique urbaine à Katiola 

influence-t-elle la mise en place des infrastructures et équipements de base dans les 

périphéries ?  Cette étude vise à comprendre l’inadéquation entre la croissance urbaine 

et la réalisation des infrastructures et équipements de base dans les périphéries à 

Katiola. A cet effet, elle s’attèle d’une part, à identifier la typologie d’aménagements 

des périphéries urbaines à Katiola et d’autre part, à analyser les déterminants de la 

persistance de l’insuffisance des infrastructures et équipements base. L’hypothèse 

générale de l’étude est que le déficit d’infrastructures et d’équipements de base dans 

les périphéries urbaines à Katiola est induit par la faiblesse de la mobilisation de 

ressources financière du Conseil municipal. 

1- Matériels et méthodes 

1-1-Présentation de la ville de Katiola 

La ville de Katiola est située au Centre-Nord de la Côte d’Ivoire entre 8,137° de latitude 

Nord et -5,101° de longitude Ouest. Katiola est situé à environ 400 km d’Abidjan et 45 

km de Bouaké. La population globale de la ville de Katiola qui était de 21 559 habitants 

en 1975 a atteint respectivement 33 813 habitants, 38 515 habitants, et 40 319 habitants 

en 1988, 1998 et 2014. En 2021, la ville est passée à 69 453 habitants (INS, 1975, 1988, 

1998, 2014 et 2021).  La carte 1 présente la ville de Katiola. 
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Carte 1 : Localisation de la ville de Katiola en Côte d’Ivoire 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                        

Sources : INS, 2014 et 2021                            Réalisation : A.S. ALLA, 2024 

1-2-Matériels 

Les informations recueillies lors de cette enquête seront traitées sous forme d’analyse 

statistique et cartographique. Les logiciels utilisés au cours de cette recherche sont 

Microsoft Word pour le traitement de texte, Excel, pour la réalisation des tableaux et 

graphiques ensuite, les cartes ont été généré avec le logiciel ENVI 4.7 et ARGIS 10.4. 

1-3- Méthodes 

Dans cette étude, nous avons eu recours à la technique du choix raisonné. C’est ce qui 

nous amène à interroger les chefs coutumiers et les responsables des services qui traite 

de la question du foncier et de l’aménagement ainsi que les chefs de ménages. Au cours 

de cette recherche, plusieurs documents généraux (articles, thèses, rapports et 

ouvrages) traitant de la question ont été exploités. Les enquêtes de terrains se sont 

déroulées auprès des chefs coutumiers des quartiers enquêtés, des entretiens auprès 

des responsables de services administratifs présents à Katiola tels que : le service 

technique de la Mairie, les services financiers de la Mairie, la direction régionale du 

ministère de la construction, du logement et de l’urbanisme. Les données relatives aux 

résultats des différents recensements de la population et de l’habitat effectués en Côte 

d’Ivoire (INS, 1988, INS, 1998, INS, 2014 et INS, 2021) ont permis d’analyser l’évolution 

de la population. Dans le cadre de cette étude, les recherches ont été menées dans sept 
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(07) quartiers périphériques de la ville de Katiola. Le tableau 1 indique les quartiers 

enquêtés.  

Tableau 1 : Répartition des ménages enquêtés par quartier 

Quartiers Position 

géographique 

Nombre d’enquêtés 

Kationon 1 Périphérie Nord 20 

Kationon 2 Périphérie Nord 20 

Résidentiel 1 périphérie Sud 20 

Dimbekaha 2 périphérie Sud 20 

Niemonkaha extension périphérie Est 20 

Konankaha 1 

extension 

périphérie Ouest 20 

Konankaha 2 

extension 

périphérie Ouest 20 

Total des enquêtés  140 

Source : Enquêtes de terrain, 2024 

Les quartiers indiqués ont été choisis en raison de leur position géographique et de 

l’évolution de la mise en valeur des terrains, ainsi que leur niveau d’aménagement. La 

carte 2 présente les différents quartiers enquêtés. En outre, le recours à la méthode de 

l’échantillonnage aléatoire stratifié non proportionnel et de choix délibéré a favorisé la 

définition des quotas de distribution des chefs de ménage enquêtés par quartier. Ainsi, le choix 

délibéré de 20 chefs de ménage par quartier, soit un total de 140 pour l’ensemble de sept 

quartiers. 

Carte 2 : Localisation des quartiers enquêtés de Katiola 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                            

                                      Source : INS, 2014             Réalisation : N.K. KOFFI 
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 L’étude s’est effectuée à l’aide d’un guide d’entretien destiné aux différents acteurs 

impliqués dans la gestion du foncier urbain à savoir : la direction du service technique 

de la Mairie, le service financier de la Mairie, les services du MCLU (Service urbanisme 

et topographie) et les chefs de ménages. Les entretiens ont porté sur les implications 

municipales dans la réalisation des infrastructures et équipements et la gestion urbaine 

dans la ville et surtout dans les périphéries. Les entretiens ont été l’occasion pour nous 

d’en savoir plus sur les différentes réalisations des acteurs locaux, et connaître le 

montant à louer pour la réalisation des infrastructures et équipements.  

2-  Résultats 

Les résultats des investigations permettent d’analyser le niveau d’aménagement des 

quartiers périphériques enquêtés de la ville de Katiola. De ce fait, il s’agit d’une part 

d’identifier la typologie des aménagements effectués dans les périphéries de la ville et 

d’autre part d’examiner les déterminants de l’indisponibilité des infrastructures et 

équipements. 

2-1- Typologie d’aménagements effectués dans les périphéries de la ville de Katiola  

Certains infrastructures et équipements sont présents dans l’espace périurbain de la 

ville de Katiola. Il s’agit, des routes, des équipements scolaires, équipements sanitaires 

etc. 

2-1-1- Voies de communication aménagées dans les périphéries de Katiola 

Katiola est traversée par trois voies de communication que sont la route, le chemin de 

fer et la voie aérienne. Katiola étant traversée par le chemin de fer, elle a bénéficié de 

la construction d’une gare en 1923. La ligne Bouaké-Katiola-Ferkessédougou était en 

bon état en 1979. La ville disposait d’un petit aéroport. La piste était longue de 2000 

mètres et le trafic n’était pas important. Le réseau routier de Katiola comprend la A3 

route principale. Il s’agit de la voie internationale qui part du Sud au Nord. La voirie 

joue un rôle important dans le développement des activités économiques, elle permet 

la circulation des hommes et des marchandises. Il faut noter que dans cette ville hormis 

la voie principale et quelques voies bitumées, toutes les autres voies non bitumées sont 

difficilement praticables. La planche 1 présente les aménagements en cours au niveau 

de la voirie des périphéries de la ville de Katiola. 
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Planche 1 : Routes aménagées et en construction dans les quartiers périphériques 

de Katiola 

Crédit photo : A.S. ALLA, 2024 

La planche 1 présente plusieurs photos dont la photo 1a montrant une voie en terre de 

bonne qualité au quartier Dimbékaha et la photo 1b qui montre une ouverture de route 

à Kationon1. Les voies de la ville de Katiola sont dominées par les voies en terre et 

pour y remédier, un projet de tracer de route fut initié pour faciliter l’accès aux 

différents quartiers. Le trait rouge représente les deux bords de la voie. Elle est 

marquée par un piquet couvert d’un sachet bleu. La réalisation de cette infrastructure 

routière va permettre aux habitants de la ville et des villages environnants d’évacuer 

leurs marchandises. Elle va permettre aussi le déplacement des personnes en toute 

sécurité.  

2-1-2-Quartiers périphériques de Katiola et l’accès à l’eau 

 La ville de Katiola est alimentée en eau potable à partir de deux forages. Les quartiers 

périphériques de la ville ne sont pas en marge. Les ménages des quartiers 

périphériques utilisent l’eau provenant de la SODECI pour leurs besoins quotidiens. 

La photo 1 présente des compteurs d’eau situés en bordure de route appartenant aux 

populations. 

 

 

 

 

Photo 1a : Une route en terre réhabilitée          Photo 1b : Ouverture de voie au quartier                                                                         

au quartier Dimbekaha                                            Kationon 1 
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Photo 1 : Compteur d’eau installé au quartier Kationon 1 

 

Crédit photo : N. K. KOFFI, 2024 

La photo 1 présente un ensemble de compteur d’eau installé devant la cour du chef de 

Kationon 1. Ces compteurs d’eau appartiennent à un groupe de population du 

quartier. Les périphéries de la ville de Katiola sont dotés d’infrastructures d’adduction 

en eau potable, même si dans certains quartiers, son accès est quelque fois difficile 

suite aux coupures récurrentes, Les habitants des quartiers qui ont un accès difficile à 

l’eau adopte un autre moyen tel que l’usage de l’eau de puits ou l’usage des pompes à 

motricité humaine. Le graphique 1 révèle la répartition des différentes sources d’eau 

utilisées par les ménages des quartiers périphériques de Katiola. 

Graphique 1 : Répartition des sources d’eau utilisées par les populations des 

quartiers enquêtés 

 

Source : Enquêtes de terrain, 2024 

Le graphique 1 met en relief les différentes sources d’eau utilisé par les populations 

des quartiers enquêtés de la ville de Katiola. En effet, à Katiola, 60% des ménages 

utilisent l’eau produite par la SODECI pour leur besoin. Quant aux ménages qui ont 

recours aux forages ou aux pompes à motricité humaine (PMH), ils représentent 25%. 

En effet, en raison des coupures d’eau dans la ville, le maire de Katiola a offert des 

forages dans les quartiers de la ville où le problème d’accès à l’eau est difficile surtout 

en saison de sécheresse. Quant à l’utilisation de l’eau de puits, 15% des ménages en 

60%
15%

25%
SODECI

Puits

Forage(PMH)
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ont recours. Certains ménages font recours à l’utilisation de l’eau provenant de la 

SODECI et possède un puits qui devient la seconde source d’eau utilisé. 

2-1-3- Quartiers périphériques de Katiola dotés en équipements sanitaires 
  

La ville de Katiola est dotée d’équipements sanitaires publics et privés. Au niveau des 

équipements sanitaires publics, la ville de Katiola dispose d’un hôpital général situé 

au quartier Gbédekaha. L’hôpital est composé de quatre (04) services médicaux 

(médecine générale, chirurgie générale, pédiatrie, gynéco obstétrique), d’un cabinet 

dentaire, d’un laboratoire de biologie médicale et d’une pharmacie. Face à l’étalement 

de la ville et à l’augmentation des populations, des centres de santés privés ont été 

construits dans les périphéries de la ville.  Ces centres de santé privés plus ou moins 

dotés de personnels qualifiés apportent les soins aux malades. La photo 2 révèle un 

centre de santé en construction observés lors des enquêtes. 

Photo 2 : Vue aérienne du CHR de la ville de Katiola 

 

 

 

 

 

 

 
Source : Yebouet, chef de projet du CHR de Katiola, 2024 

 

Les quartiers périphériques de Katiola ne possèdent pas tous un centre de santé. Par 

ailleurs, les aménagements effectués au niveau des centres de santé concernent le 

centre de santé urbain de Diembekaha appelé centre de santé urbain Katia Koné de 

Diembekaha réalisé par le conseil régional. Compte tenu de l’étalement rapide de la 

ville de Katiola et de la demande en centre de santé, un CHR est en construction à la 

périphérie de la ville principalement dans le quartier Niémonkaha. À cet effet, cet 

équipement sanitaire sera bénéfique aux 03 (trois) départements (Katiola, Dabakala, et 

Niakara) de la région du Hambol. Celui-ci est illustré par la photo 2. La photo montre 

une vue aérienne du nouveau CHR de la ville de Katiola situé à la périphérie du 

quartier Niémonkaha. En effet, la construction de ce CHR va permettre à la population 

de Katiola d’éviter les longs trajets (Katiola-Bouaké) pour avoir des soins adéquats en 

cas d’urgence.  
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2-1-4- Réalisation avérée d’équipements scolaires en périphéries urbaines à Katiola  
 

Les périphéries de Katiola abritent plusieurs équipements scolaires tels que les 

établissements préscolaires, scolaires, et secondaires (Privés et public) de même que 

des enseignements professionnels et techniques. La planche 2 nous présente les 

différents types d’établissements scolaires observés à la périphérie de la ville. 

Planche 2 : Construction d’établissements scolaires dans les périphéries de la ville 

de Katiola 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Crédit photo : A.T. DOHO BI, 2024 
 

La photo 2a est une école primaire publique située au quartier Konankaha1. Les 

quartiers périphériques enquêtés de la ville de Katiola sont tous dotés d’équipements 

scolaires (primaire, et secondaire). Sur 7 quartiers enquêtés, il existe 5 établissements 

secondaires dans 4 quartiers et des établissements primaires dans les 3 autres 

quartiers. La photo 2b présente le lycée Moderne Gaston Ouassenan Koné de Katiola. 

Situé au quartier Niémonkaha, ce lycée public accueille de nombreux élèves chaque 

année. 

Malgré les efforts déployés du Conseil municipal dans la réalisation des 

infrastructures et équipements de base dans la ville de Katiola et de ses périphéries, 

quelques quartiers sont toujours confrontés à un déficit criant d’infrastructures et 

équipements. Cette insuffisance d’aménagements dans les périphéries de la ville de 

Katiola est due à plusieurs facteurs qui méritent d’être élucidés. 

 

 

 

 Photo 2a : L’école primaire du quartier Konankaha    

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo 2b : Le lycée Gaston 

Ouassenan Koné de Katiola 
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2-2- Facteurs explicatifs du déficit d’infrastructures et d’équipements   

  dans les périphéries urbaines de Katiola 

 

Les infrastructures et équipements jouent un rôle important dans le développement 

d’une ville. Ils permettent l’amélioration du cadre de vie des populations. Les 

infrastructures et équipements sont mises en place par les élus locaux grâce aux 

sources de financements que possède la mairie. Mais le constat fait dans les périphéries 

de la ville de Katiola est que, ces périphéries sont dépourvues d’infrastructures et 

équipements de base pouvant contribuer au bien-être des populations. Alors, quels 

sont les causes de cette insuffisance d’infrastructures et équipements de base dans ces 

localités ? 

2-2-1- Insuffisance du budget communal dans la ville de Katiola 

La Mairie de la ville de Katiola fait face à une insuffisance du budget pour la bonne 

mise en place des infrastructures et équipements. La figure 1 présente le budget 

communal de la ville de Katiola de 2019 à 2023. 

Figure 1 : Évolution du budget de la Mairie de Katiola de 2019 à 2023 

 

Source : Service financier de la Mairie de Katiola, 2023 

L’allure de la courbe présente deux phases. La première phase est celle qui part de 

2019 à 2021. Elle est représentée par une allure décroissante du budget. La deuxième 

phase est celle de l’année 2022 à 2023 qui présente une allure croissante. L’analyse du 

tableau 1 permet de comprendre les différentes variations du budget de la commune 

de Katiola. 

L’analyse de ce tableau montre que le budget global a connu une évolution lente 

passant de 398 084 000 FCFA en 2019 à 571 376 000 FCFA en 2023. En effet, le budget 

de la commune a connu une baisse allant de 398 084 000 FCFA en 2019 à 390 454 000 

FCFA en 2020. Cette baisse du budget est due à la crise de la Covid-19 dont les villes 
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ivoiriennes on fait face. Cette pandémie a occasionné la baisse de l’économie ainsi que 

la fermeture de plusieurs services. Ensuite, il a connu une réduction de 2020 à 2021 en 

passant respectivement de 390 454 000 FCFA à 379 159 000 FCFA. Le budget qui était 

398 084 000 FCFA en 2019 est passé à 393 064 000 FCFA en 2022, soit une réduction de 

5 020 000 FCFA. De 2022 à 2023, avec la mise en place des projets de la mairie qui sont : 

la réhabilitation de certaines écoles, la construction des forages dans les quartiers, le 

budget global va augmenter, en passant de 393 064 000 FCFA en 2022 à 571 376 000 

FCFA en 2023, soit une augmentation de 178 312 000 FCFA. 

2-2-2-Prédominance du budget de fonctionnement au détriment de l’investissement dans les 

périphéries urbaines à Katiola 

Les différents budgets de fonctionnement et d’investissement de la municipalité de 

Katiola observé sur différentes périodes montrent un déséquilibre entre le 

fonctionnement et les investissements de l’administration. La figure 2 illustre cette 

situation. 

Figure 2: Évolution des budgets de fonctionnement et d’investissement de la 

commune de Katiola de 2019 à 2023 

 

Source : Service financier de la Mairie de Katiola 

L’analyse de la figue montre trois tendances au niveau du budget de fonctionnement 

et quatre tendances pour le budget d’investissement.  

De 2019 à 2020, tandis que le budget de fonctionnement augmente pour atteindre 

238 683 000 FCFA, celui de l’investissement décroit et atteint la somme de 151 771 000 

FCFA.  

De 2020 à 2021, le graphique laisse apparaître une régression du budget de 

fonctionnement en passant de 238 683 000 en 2020 à 216 046 000 FCFA en 2021, par 

contre, le montant des investissements connait une augmentation. Il passe de 

151 771 000 FCFA en 2020 pour atteindre 163113 000 FCFA en 2021.  
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De 2021 à 2022, on observe une réduction du montant destiné aux investissements 

tandis que le budget consacré au fonctionnement s’accroit. 

De 2022 à 2023, Le montant consacré au fonctionnement ainsi qu’à l’investissement 

connaissent une augmentation. 

Le tableau 2 montre les différents montants consacrés au fonctionnement et à 

l’investissement de 2019 à 2023. 

Tableau 2 : Evolution du taux de fonctionnement et du taux d’investissement du 

conseil municipal de Katiola de 2019 à 2023 

Année Budget de fonctionnement 

(FCFA) 

 

% 

 

Budget d’investissement 

(FCFA) 

 

% 

 

2019 206 360 000 51,84 191 724 000 48,16 

2020 238 683 000 61,13 151 771 000 38,87 

2021 216 046 000 57,98 163 113 000 41,01 

2022 241 538 000 61,45 151 526 000 38,55 

2023 284 895 000 49,86 286 481 000 50,14 

Total 1 187 522 000 55,70 944 615 000 44 ,30 

Source : Service financier de la mairie de Katiola, 2023 

Le tableau 2 présente les taux de fonctionnement et d’investissement du conseil 

municipal de la ville de Katiola de 2019 à 2023.  

De ce tableau, il ressort que le budget consacré au fonctionnement en 2019 était de 

206 360 000 FCFA contre 191 724 000 FCFA pour l’investissement soit un taux 51% 

pour le fonctionnement contre 48% destiné à l’investissement. 

De 2020 à 2022, la somme consacrée au fonctionnement dépasse largement la somme 

utilisée pour les investissements. Avec la somme de 238 683 000 FCFA pour l’année 

2020, elle est passée à 241 538 000 FCFA en 2022 contre 151 771 000 FCFA pour 

l’investissement en 2020 et 151 526 000 FCFA en 2022 soit une baisse de 245 000 FCFA.  

Les années 2020 et 2022 ont respectivement 61,13% et 61,45% du taux de 

fonctionnement contre 38,87% et 38,55% réservé à l’investissement. Ces taux montrent 

que le budget consacré à l’investissement en cette période était très bas. Ces différences 

s’expliquent par le fait que la municipalité de la ville de Katiola se consacre plus sur 

les dossiers du fonctionnement des administrations que de se consacrer aux projets 

d’investissement dans la ville.  Par contre l’année 2023 est marquée par un changement 

au niveau du budget. En effet, la somme consacrée au fonctionnent s’élève à un 

montant de 284 895 000 FCFA contre 286 481 000 FCFA pour l’investissement soit une 

augmentation de 1 586 000 FCFA. Le taux du budget consacré à l’investissement sera 

supérieur à celui du fonctionnement avec 50,14% contre 49,86% soit une légère 

augmentation de 0,28%. L’augmentation du budget d’investissement en 2023 
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s’explique par la mise en place des aménagements prévue dans les zones 

périphériques par la municipalité pour un bon développement de la ville. Selon les 

informations reçues du responsable du service technique de la Mairie de Katiola «  ces 

aménagements concernent : la viabilisation ,la réalisation d’une école, un centre de santé, 

l’aménagement de la gare routière, la construction des marchés annexes au quartier Konankaha 

et Nagnankaha l’ouverture des voies, la construction du CHR , l’électrification du quartier 

Konankaha 2 et Moderne, l’adduction en eau de forage au quartier Gbédékaha 2 et Pédiakahla 

mise à disposition des réserves administratives aux services d’Etats et  l’aménagement des 

espaces verts » . 

A partir d’une estimation de mobilisation de ressources financières d’un montant total 

de 2 132 137 000 FCFA, 55,70% du montant est destiné au fonctionnement de 

l’administration contre 44 ,30% dédiés à l’investissement. Cette situation est contraire 

aux règles qui souhaitent en théorie que 55% du budget reviennent à l’investissement 

et les 45% restant au fonctionnement. En effet, les dépenses de fonctionnement 

couvrent : les salaires, les indemnités et charges sociales, le carburant, les factures 

d’eau, d’électricité, de téléphone, les fournitures de bureau, les allocations sociales, les 

frais des différents ordres de missions. Par contre les dépenses d’investissements 

concernent la mise en place des infrastructures et équipements de base pour le bien-

être des populations. 

3- Discussion 

3-1- Typologie d’aménagements effectués dans les périphéries de la ville de Katiola 

Katiola est une ville équipée en infrastructures et équipements de base au niveau de 

sa périphérie. En effet, les résultats de nos travaux ont montré que le conseil municipal 

de la ville de Katiola a mis en place plusieurs infrastructures et équipements pour 

permettre l’amélioration des conditions de vie des populations. Ces résultats 

corroborent les résultats de K. J. L. Kouakou (2024, p.254) qui stipule que la ville de 

Gagnoa bénéficie de plusieurs catégories d’équipements et d’infrastructures de qualité 

mise en place qui contribuent à son développement socio-économique et à 

l’épanouissement de sa population.  

Au Sénégal, un projet nommé Projet Éducation IV a permis la réalisation de plusieurs 

projets en matière d’eau potable. Ce projet a permis l’approvisionnement en eau 

potable et amélioré les conditions, le cadre de vie et la santé des populations dans 

plusieurs villes et communes du Sénégal (BAD, 2003 p. 64). De même, G. A. Bolou 

(2021, p.13) annonce que dans plusieurs quartiers de Bediala, les habitations sont 

connectées au réseau électrique par le biais de branchements illégaux et anarchiques. 

Cependant, des investissements en matière d’eau potable ont été consentis pour 

améliorer son accessibilité aux populations À ce propos, sur la période 2017-2018, les 
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gestionnaires de la ville ont permis la mise en service du château et l’extension 

progressive du réseau dans la ville. 

3-2- Facteurs explicatifs du déficit d’infrastructures et d’équipements dans les 

périphéries urbaines de Katiola  

La réalisation et la réhabilitation des infrastructures et équipements dans les 

périphéries de la ville de Katiola s’est faite à l’aide des moyens financiers générés par 

l’Etat et les ressources propres de la commune.  Mais, le constat qui se dégage est que 

les villes ivoiriennes font face à un manque de moyen financier pour la mise en place 

des infrastructures et équipements pour l’amélioration du cadre de vie des 

populations. En effet, les ressources de la commune de Katiola sont destinées pour le 

fonctionnement du bureau ainsi que les investissements. Vu l’étalement spatial rapide 

et la croissance démographique fulgurante à Katiola, l’économie ne suit pas 

l’étalement des villes. Cette vision est partagée par Metropolis (C2, p.86) qui soutient 

que les villes se caractérisent généralement par une croissance rapide de la population, 

une économie informelle, des problèmes d’environnement et de santé et des défis 

significatifs de gouvernement. Dans beaucoup de ces villes, l’économie se bat pour 

suivre le rythme de la population. Les résultats de J.P. Cherel (1994, p.55) vont dans ce 

sens et souligne que le transport en milieu urbain repose le plus souvent sur l’initiative 

privée. Les résultats de cette recherche témoignent de même que les périphéries de la 

ville de Katiola sont en évolution mais dépourvues d’infrastructures et équipements. 

Les autorités de ces villes ont du mal à maitriser l’extension du fait de la forte 

production foncière qui s’observe. Une similitude se dégage des résultats de F.A. 

Memel (2012, p.29), A. D. Lasserve, et al (2000, p.13) et les nôtres qui expliquent qu’au 

niveau national, les réalisations communales au cours des dix dernières années n’ont 

pas permis de résoudre à hauteur souhaitable les problèmes majeurs de nos cités. Ce 

sont entre autres : la dégradation de la voirie, l’insuffisance ou l’inefficacité des 

dispositifs d’assainissement, la faiblesse des équipements socio-collectifs. En effet, si 

les reformes de la décentralisation des années 1980 permettent aux communes de 

mobiliser les ressources de leur territoire, pour répondre aux besoins des populations 

en matières d’équipements et de services collectifs, leur marges d’action en matière 

foncière reste limité. De plus, les résultats de l’OCDE (2008, p. 257) évoquent que le 

manque de ressources financières et de financements des infrastructures et 

équipements sont des facteurs qui ont provoqué dans la plupart des pays partenaires 

du CAD (Comité d’Aide au Développement) en particulier ceux à faible revenu, un 

retard dans le domaine des infrastructures. Les résultats de A. S. Alla et al (2023, p.221) 

souligne que le service financier de la maire de Bouaké explique que le budget 

d’investissement pour le développement de la ville reste faible et insuffisant pour 

couvrir les besoins. Le fait que les ressources financières ne sont pas transférées en 

totalité transparaît dans le financement limité des dépenses d’investissement et de 
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fonctionnement, et dans la mobilisation insuffisante des ressources propres, même 

dans les grandes villes. Au demeurant, le budget d’investissement pour le 

développement reste trop faible pour répondre aux besoins, un problème pour la ville 

de Bouaké et ses périphéries. 

L’État semble avoir du mal à admettre dans ce domaine, un réel transfert de pouvoir 

aux collectivités locales. Cependant, les sources réservées pour les investissements des 

villes ivoiriennes sont insuffisantes. Sur un total de 2 132 137 000 FCFA mobilisé par 

la commune de Katiola, 1 187 522 000 FCFA soit 55,70% sont consacrés au 

fonctionnement du bureau tandis que 944 615 000 FCFA soit 44 ,30% sont pour les 

investissements.  

Cette inégale répartition du budget entre le fonctionnement et l’investissement a des 

effets négatifs sur la capacité du conseil municipal à répondre aux besoins de la 

population en matière de fournitures de la ville en infrastructures et équipements de 

base. Ainsi, les périphéries de la ville de Katiola sont sous équipées en infrastructures 

et équipements de base. 

Conclusion 

L’étude montre que les aménagements effectués s’observent au niveau des périphéries 

de la ville de Katiola. Ces aménagements concernent entre autres, la construction des 

collèges privés, la construction des centres de santé par les acteurs locaux et privés, la 

mise en place des PMH (Pompe à Motricité Humaine) par le conseil municipal. La mise 

en œuvre des infrastructures et équipements de base a permis l’amélioration des 

conditions de vie des populations des périphéries urbaines à Katiola.  De plus, 

l’effectivité de la réalisation de ces infrastructures et équipements provient de l’apport 

des entrepreneurs locaux et des ressources financières mobilisées par la commune de 

Katiola. En effet, les ressources mobilisées par la commune sont de plusieurs natures 

et elles sont reparties entre les besoins du fonctionnement et ceux des investissements. 

Celles-ci ont favorisé la mise en place d’aménagements dans les périphéries de la ville 

de Katiola. Cependant la faiblesse de la mobilisation des ressources financières par le 

Conseil municipal entraîne un déficit d’infrastructures et d’équipements de base dans 

les quartiers périphériques. Au demeurant, le Conseil municipal ne devrait-il pas 

recourir à des stratégies de résilience, face à l’insuffisance de ses sources de 

financement, afin d’assurer le développement urbain durable à Katiola ?  
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